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Les Speonomus de la grotte de Ramioul: 
30 ans de suivi d'une transplantation 

M. DETHIER, J.-M. HUBART & A. VIVIER 

Abstract 

In 1969-1970, three species of Speonomus. collected in Ariege 
(France), were introduced in the cave of Ramioul (Belgium). ln this 
paper, we make the point on this experiment. 
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Resume 

En 1969-1970, trois espi:ces de Speonomus provenant de 1 ' Arii:ge 
(France) ont ete introduites dans la grotte de Ramioul (Belgique). Dans 
cet article, nous faisons le point sur cette experience. 

Mots-cles: Speonomus, troglobie, faune cavernicole. 

Introduction 

En 1969 et 1970, trois especes de coleopteres troglobies, 
provenant de cavernes de I' Ariege, ont ete volontairement 
introduites dans Ia grotte de Ramioul (Fiemalle, province 
de Liege). Un des buts majeurs de !'experience etait, a 
l'epoque, de mettre en evidence !'existence du "Milieu 
Souterrain Superficiel" (MSS) et son role dans I' expan­
sion horizontale et verticale des especes troglobies, pour 
lesquelles il constitue en realite le veritable milieu de vie. 
Des observations frequentes et trois etudes successives 
(1982, 1987 et 1999-2001) ont permis de suivre l'evolu­
tion de ces populations. A I 'heure actuelle, les Speonomus 
sont toujours bien presents dans Ia grotte de Ramioul et 
ont colonise depuis longtemps le MSS, meme si les 
proportions entre especes se sont peut-etre considerable­
ment modifi ees. 

Especes etudiees 

Le geme Speonomus JEANNEL appartient a Ia famille des 
Catopidae (auct. Leiodidae). Plus precisement, il fait partie 
de Ia sous-famille des Bathysciinae, qui compte de tres 
nombreuses especes cavernicoles. Les Speonomus sont 
tous troglobies (anophthalmes, ailes posterieures absentes, 
pseudophysogastrie, etc. ; BROUWLR 1988) et on en connalt 

de nombreuses especes dans le sud de Ia France et aut:res 
regions mediterraneennes (JEANNEL 1924). 

Pour !'experience de transplantation, trois especes fur­
ent selectionnees, en raison des travaux dont elles avaient 
deja fait !'objet (en particulier GLA<;:ON 1963). Leur bio­
logie etait done bien connue. Deux d'entre elles, S. diecki 
SAULCY, 1872 et S. stygius DI ECK, 1869, proviennent du 

·· massif de Surroque (Saint Girons, Ariege), Otl elles vi­
vaient deja ensemble; Ia troisieme, S. Longicornis 
SAULCY, 1872, est une espece prolifique et repandue dans 
les Pyrenees. Les individus implantes a Ramioul provien­
nent du massif de Plantaurel (Foix, Ariege). 

La grotte de Ramiou1: breve description et choix du 
milieu recepteur 

Situee dans les calcaires viseens de Ia rive droite de Ia 
Meuse (commune de Flemalle, province de Liege), Ia 
grotte de Ramiou1 a ete decouverte en 1911 par 1es 
Chercheurs de Ia Wa11onie. E11e se compose essentielle­
ment de trois etages: superieur, moyen et enfin inferieur, 
auquel on accede par un puits de 30 m. Seul 1'etage 
inferieur (decouvert seu1ement en 1955) est actif et 
parcouru par un misseau (fig. 1) . Cette cavite a fait 
!'objet de nombreuses etudes et de descriptions detaillees 
(V ANDEBOSCI-1 1939, BEGON et al. 1956, HUBART 1983 & 
1999, QUINIF 1985), elle est done bien connue. Sa faune a 
egalement ete tres bien etudiee, et cela jusqu ' a recem­
ment (DELH EZ et al. 1973a, HUBART 1983 & 1990). Enfin, 
un 1aboratoire souterrain y a ete installe des 1961 
(TERCAFS & HUBART 1961 , DELHEZ et al. 1973b) et 
fonctionne toujours. Les conditions de reussite d' une 
experience de transplantation etaient done reunies. 

Mais surtout, au-dessus de Ia grotte, se trouve un 
important " Milieu Souterrain Superficiel" (MSS), que 
les auteurs anglo-saxons appellent desormais " Superfi­
cial Underground Compatiment" (SUC). Ce milieu tres 
particulier a ete decrit par JUBERTHI E eta/. ( 1979 & 1981) 
et ses principales caracteristiques rappelees par BouiLLON 
& HUBA RT (1982) et BROUWIR (1988) . En bref, il consiste 
essentiellement en une zone de blocs et de cailloutis 
provenant de Ia degradation de Ia roche sous-jacente, en 
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Fig. I - Plan de Ia grotte de Ramioul. Croquis de J.-M. 
HuBART, d 'apn~s les !eves de l'equipe " Operation 
Survie, 1962". 

communication directe avec les fentes de celle-ci Uoints 
de stratification, diaclases, fa illes, etc.) et dont Ia granu­
lometrie grossiere permet Ia circulation de Ia faune et 
!'apport de ressources trophiques. C'est un milieu tres 
confine et humide, qui semble constituer un habitat beau­
coup plus stable encore que celui des cavernes accessibles 

Fig. 2 - Representation schematique du MSS et de sa 
position stratigraphique. Croquis de J.-M. l-I UBART. 

II 

a I 'homme et convenant done parfaitement a Ia faune 
troglobie, d ' autant plus qu 'i l est situe a proximite d' im­
portantes ressources trophiques provenant de !' humus 
superficiel (fig. 2). 

Buts de l'experience 

A l'epoque de sa decouverte, il y a une trentaine d'an­
nees, certains chercheurs ont pressenti que le MSS pour­
rait etre le veritable milieu de vie des especes troglobies, 
ou du moins le lieu pennettant a ces especes de passer 
d ' une grotte a ]'autre, eventuellement meme d'un massif 
a !'autre. II convenait d ' en fa ire Ia demonstration. Dans ce 
but, trois especes de coleopteres troglobies de 1' Ariege 
ont ete introduites dans Ia grotte de Ramioul (fig. 3): 

le 3 juin 1969, 200 s. longicornis ont ete introduits 
dans Je reseau inferieur, a 60 111. SOliS [e plateau (fig. 3); 
le 8 mai 1970, 80 S. diecki et 100 S. stygius furent 
laches dans le laboratoire souterrain ( etage moyen, so it 
30 m. sous le plateau) (fig. 3). 

Les observations se sont ensuite regulierement pow·sui­
vies (BOUILLON & H UBART 1982, BROUWIR 1988, H UBART 

I 990, ce travai l), principalement a !' aide de deux techni­
ques: 

dans Ia grotte ( et les cavites voisines: grotte aux V e­
getations, grotte Laminoir), des appats de fromage et/ 
OU de crevettes etaient places SOliS des pieJTeS et visites 
une douzaine de jours plus tard; 
dans le MSS, des pieges trappes etaient soigneusement 
entenes et releves apres deux ou trois semaines. 

Resultats du suivi 

Le tab leau I rassemble toutes les donnees a disposition 
sur le suivi des Speonon~us dans Ia grotte de Ramioul, les 
cavites voisines et le MSS. II appelle deux remarques 
preliminaires: 

toutes les observations n 'ont pas pu etre chiffrees; 
toutes les patiies de Ia grotte, en particulier l'etage 
inferieur, n'ont pas ete visitees a chaque fois. 

Cela s'explique par les dtfficultes particulieres rencon­
trees dans ce travail: acces au reseau inferieur, comptage 
sur le terrain d' insectes dont les plus grands n'atteignent 
pas 4 mm., etc. 

fl permet neamnoins de fa ire Jes observations SUI­
vantes: 

Colonisation du milieu par les Speonomus 
Au cours des tro is annees qui ont suiv i )'introduction des 
coleopteres dans Ia grotte, il fut pratiquement imposs ible 
d 'observer un seul individu. On a meme pu croire un 
moment que l'experience avait echoue. Puis, peu a peu, 
les populations ont commence a s ' accro'itre et, en 1982, 
une seule campagne de piegeage en trois stations de 
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Fig. 3 - Coupe schematique de Ia grotte de Ramioul et lieux d' implantation des Speonomus (croquis d'apres R. DE f Auw). 

Tableau I - Donnees sur le suivi des Speonomus dans Ia 
grotte de Ramioul , de 1969 a 200 I. Rl = reseau 
inferieur; RM = reseau moyen;· RS = reseau 
superieur; MSS = milieu souterrain superficiel; 
VG = grotte aux Vegetations; LA = grotte La­
minoir; AL = galerie d'a luniere (decouverte en 
1990); xxx =presence non quantifiee d'especes 
identifiees; ? = observations de Speonomus sp.; 
blanc = pas de visites. 

Annees Especes Rl RM RS MSS VG LA AL 

1969-70 S. longicomis 200 

S. stygius 100 

S. diecki 80 

1982 S. longicomis ? 1700 XXX XXX ? ? 

S stygius ? so X X ? ? 

S diecki ? 100 X X ? ? 

1987 S longicomis 560 795 439 XXX XXX XXX 

S stygius 25 104 21 X X X 

S diecki 179 40 16 X X X 

1990 S. longicomis ? ? ? ? 8 

1999-2001 S. longicomis 340 140 3 139 6 2 

S stygius I 0 0 0 0 0 

S diecki 0 0 0 0 0 0 

l'etage moyen a permis de recueillir 1850 individus. De 
plus, les trois especes etaient presentes dans le reseau 
superieur et le MSS et des Speonomus indetermines ont 
ete observes dans le reseau inferieur, Ia grotte aux V ege­
tations et Ia grotte Laminoir (BOUILLON & HUBART 1982). 
En 1987, BROUWIR, dans le cadre de son memoire de 
licence en Zoologie a l ' Universite de Liege, a realise un 
important travail sur les Speonomus de Ramioul. E lle a pu 
constater que les trois especes etaient representees dans 
toutes les stations visitees (y"compris le MSS et les deux 
petites grottes voisines) mais, par manque de temps, elle a 
surtout concentre ses efforts sm Ia grotte de Ramioul 
proprement dite (BROUWIR } 988). Une campagne de 
marquage-recapture lui a permis d 'estimer le nombre de 
Speonomus a 3000 dans le reseau superieur, a 2000 dans 
le reseau moyen et a 2600 dans le reseau inferieur. 
Trois ans plus tard , HUBART (1990) observe des Speono­
mus sp. un peu partout (pas de visite du reseau inferieur, 
ni de Ia grotte Laminoir) et signale Ia presence de S. 
longicornis (8 individus) dans Ia galerie d 'aluniere, de­
couverte cette a1mee- la (so it dans les schistes namuriens ). 
En 1995, notre collegue A. LOMBET a procede a quelques 
piegeages dans le MSS et y a constate Ia presence de 
dizaines de Speonomus (LOMBET, comm. pers .). Malheur­
eusement, ces resultats n ' ont pas ete publies et le materiel 
recolte a cette occasion n 'a pas ete conserve. 

Au cours de ce travai I (1999-200 1 ), nous avons retrou­
ve des Speonomus dans toutes les stations visitees. Le 
reseau inferieur, en raison de Ia presence sporadique de 
CO (mais jusqu'a 400 ppm!) et autres gaz d ' explosion 
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Tableau 2 - Evolution des proportions des trois especes de 
Speonomus. En 1982, seul le reseau moyen a ete 
echantillonne quantitativement. En 1999-200 I, 
le reseau inferieur n'a pas pu etre visite. 

Especes 1969-70 1982 (RM) 1987 1999-01 

S. longicornis 52.6 91.9 81.5 98.5 

S. stygius 26.4 2.7 7.9 0.15 

S. diecki 21 5.4 10.6 0 

provenant de Ia carnere toute proche, n'a pas pu etre 
visite, par souci de securite. 

Modifications des proportions des especes 
Si le genre Speonomus s'est repandu dans toutle milieu et 
y est encore present apres 30 ans, les proportions entre les 
especes se sont radicalement modifiees, ainsi que le 
montre le tableau 2. S. longicornis, deja le plus abondant 
des !'introduction, est devenu au fil des atmees tout a fait 
dominant: en 1999-2001, seuls deux S. stygius ont ete 
retrouves et pas un seul S. diecki! 

Evolution de Ia densite de population de S. longicornis 
BROVWIR (1988) a mene une remarquable campagne de 
marquage-recapture, qui lui a permis de proposer des 
estimations de populations dans les trois reseaux de Ia 
grotte. Nous devons reconnaltre ne pas avoir eu le courage 
de mener a bien un tel travail (S. longicornis mesure 
environ 3 mm!). Nous ne pouvons done· proposer, dans 
le tableau 3, que des comparaisons entre les nombres 
moyens d'individus recoltes par prelevement. Les chiffres 
sont neamnoins coherents et semblent indiquer une sensi­
ble diminution de I 'abondance de S. longicornis au fil du 
temps, les nombres moyens d'individus captures par pre­
levement etant divises par 3 entre 1987 et 1999-2001 . 

Discussion et conclusions 

Cette etude a permis de montrer que les Speonomus , 
introduits il y a 30 ans dans Ia grotte de Ramioul , y sont 
toujours presents. lis ont en outre colonise d'autres ca­
vites (grotte aux Vegetations, grotte Laminoir), ainsi que 
le MSS. Depuis 10 ans au moins , ils sont meme presents 
dans les schistes namuriens , puisqu'ils ont ete observes et 
captures dans Ia galerie d'a luniere. II faut cependant 
relever qu 'un piegeage dans le MSS des schistes a une 
quinzaine de metres de Ia ga lerie n'a pas permis d'en 
recolter. 

Mais les proportions entre les trois especes se sont 
profondement modifiees: S. longicornis est devenu eu­
dominant et, recemment, s. diecki n 'a ete retrouve dans 
aucune des stations visitees. De p·Ius , il semble bien que 
les popul ations deS. longicornis soient moins abondantes 
qu 'autrefois. 

Pour expliquer ces observations, plusieurs hypotheses 
peuvent etre emises: 

I I 

Tableau 3 - Evolution des effectifs de S !ongicornis . Ni = 

nombres totaux d'individus; Np = nombres de 
prelevements; Ni/Np = nombres moyens d ' indi­
vidus par preltwement (les techniques de capture 
n'ayant pas change). 

RM RS 

Annees Ni Np Ni/Np am- Ni Np Ni!Np am-
plitude plitude 

1982 1700 3 566.67 ? 

1987 798 8 99.38 38-328 439 4 109.75 28-250 

1999-01 340 10 34 1-144 140 4 35 7-102 

S. longicornis, particulierement prolifique et plus tol­
erant, a supplante les deux autres especes ou repousse ces 
dernieres dans le reseau inferieur (non visite en 1999-
2001) . 

Cependant, Ia vraisemblable diminution des effectifs 
deS. longicornis et nos observations sur les conditions de 
vie dans Jes reseaux moyens et superieurs de Ia grotte, 
ainsi que sur le reste de Ia faune, nous amenent a penser 
que le phenomene observe chez les Speonomus traduit 
sans doute un probleme plus general. L 'exploitation tour­
istique intensive des etages moyens et superieurs enh·alne 
de serieuses nuisances (eclairage restant longtemps al­
lume, courants d'air, visiteurs trop nombreux) et on as­
siste, depuis quelques am1ees, a un assechement drastique 
de cette partie de Ia cavite. De plus, les tirs de mines de Ia 
carriere toute proche ont provoque a plusieurs reprises 
des elevations inquietantes des taux de certains gaz (C02, 

CO, hydrocarbures) , a tel point que parfois les visites ont 
du etre suspendues et que J'etage inferieur n 'est plus 
accessib le sans danger depuis au moins deux ans. II faut 
cependant se rappeler que S. longicornis etait encore tres 
abondant dans Ia galerie concretiom1ee du reseau super­
ieur jusqu ' en 1987 (BROUWIR 1988). 

II en resulte des modifications sensibles de Ia faune de 
Ramioul (une de mieux connues de Belgique, avec plus 
de 150 especes repertoriees), que !'introduction des Speo­
nomus en 1969-1970 n 'avait en rien perh1rbee. 

Nous esperons que le reseau inferieur n'a pas autant 
souffe11 de ces nuisances et que les deux autres especes 
ont pu y trouver refuge. Des qu ' il sera a nouveau acces­
sible, des prelevements y seront effectues. 
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